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ainsi, et ce n’est pas sans un grand 
désappointement que Von voyait 
arriver la mi-février sans réponse 
définitive. Aussi la dépêche de 
samedi annonçant que les Clubs de 
de Québec ont décidé de visiter 
Ottawa le 24 courant, a t elle eu 
pour effet de réchauffer l’enthousi
asme de tous. En recevant cette 
nouvelle, le président iu “ Fronte
nac ” a réunifies officiers du club, 
et il a été décidé de convoquer en 
conférence les membres de tous les 
clubs de la capitale, mardi soir, 
afin de s’entendre sur un program
me à suivre pour préparer une 
réception digne de nos visiteurs.

Le club Fron'enac se réunit ce 
soir dans ses salles à 8 heures pour 
procéder à son organisation parti
culière et nous n’avons aucun 
doute que tous les membres se ren
dront à l’appel du président.

Le comité chargé de prêpaier les 
courses du club et de recueillir ies 
médaillés et les prix sera en état 
de présenter sous peu aux amateurs 
un programme digne de la valeur 
qu’ils déploieront sur le champ des 
couises.

Si tous les clubs s’entendent pour 
travailler à l’organisation de cette 
fête la semaine de l’ouverture du 
Parlement sera très-gaie. N’ayant 
pu avoir le carnaval dont on par 
lait au commencement de l’hiver 
nous verrons toujours avec plaisir 
cette réunion de clubs portant des 
costumes si coquets et si variés.

Nous tiendrons nos lecteurs au 
(oura.tdes détails d’organisation 
qui doivent se faire.

THEATRF ROYALLE DERNIER RACONTAR DU 
STAR AflBYLI HOUSELE CANADA

Locataire el Direct. J. II. OlLMOVK 
titrant.Le Star continue ses racontars 

Voici
L. HOWARD

Ottawa et llull, 15 Février 1886 en matière ecclésiastique 
sa dernière histoire : La province SEMAINE comme:;» VN I

LUNDI. 15 FEVRIER, mu sritmi!ecclésiastique serait devisée en 
deux archevêchés. L? siege ar
chiépiscopal pour la division de 
Montréal serait fixé à Ottawa, la 
capitale fédérale. L’archevêque de 
Montréal aurait pour suffragants 
les évêques de Montréal et de Sher 
brooke, et de deux ou trois diocè
se nouveaux qui seraient érigés 
au nord ou au sud du diocèse de 
Montréal el pariie nord du diocèse 
d’Ottawa. Enfin Nos Seigneurs de 
St Hyacinthe et de Nicole! seraient 
opposés à ce qu’on les sépare de 
l’arehidiocèse de Québec 

Ains raconte le Star. Nous n’a
vons pas brsoiu o’avriTiv nos lec
teurs de prendre tout cela cutn 
grano salis.

L’AMNISTIE
Engagement t.|/v:al de la fivor.te 

universelleiwa. Le gouvernement a résolu de 
continuer ses a et-.-s de clémence et 
de gracier les Métis emprisonnés 
pour avoir pris part à la dernière 
insurrection du Nord-Ouest. Un 
certain nombre d’entre eux seront 
remis e i liberté avant l’ouverture 
de la se-si on, le 25 février courant. 
On s’attend à ce que avant un ou 
deux mois au plus tous les Métis 
emprisonnés à la Montagne de 
Pierre auront été remis en liberté. 
Il y en a déjà eu six de graciés.

Le gouvernement song rail aussi, 
dit-on, à tenir une conduite ana
logue pou:- ce qui concerne Pound- 
maker et les autres sauvages.

LIZZIE MA Y ÜL31ER,
Sous E conduite de Mackay Edwards, 

dans la grande et célèbre pièce de 
M K. ,J SWARTZ,ROYAL ----------Z>B----------

DAD’S GIRL iCOTONS!H. tilLMOÜR 
L. HOWARD

Jouée avec un succès rans égal à l'Acadé
mie de Musique, Montréal, au Tl éâtre 
Haver!y de la 14ème Avenue, New York, 
et dans toutes les villes des Etats-Unis.

Matinées : JEUDI et SAMEDI.
Admi sion : 15 et 25 cts. Portes ouvertes 
à 1.30 p. m. Levée du rideau à 2.30 

Prix d'admission : 15,20, 30 el 50 cts.

ÏNCANI'

VRIER, /
LA

[LMOÏÏR. -------PLATS PP--------
ND DRAME :

*
Les Liliéraux-Loüsmateiirsm\ Sont offertes en Vente.-t 1 istes des Voleurs—Ade des 

franchises.SAMEDI. 
Portes ouvertes 
au à 2.30 
3, 30 et 50 cts.

ANCIENNE NOUVELLE
V"oyez nos Prix qui varientAU FREE PRESS

Qui sont qualifiés comme 
Voteurs dans les Cités.Vendredi dernier 12 courant, 

une agence télégraphique de Que- 
bec lançait dans la presse une nou
velle Irès-i il té ressante et à grande 
sensation. Cette dépêche, repro
duite pai les journaux de Montréal, 
sous le titre de con'u lion électorale, 
tendait à apprendre au public de la 
province ecclésiast.que que les 
Evê |ues, en mai prochain, se réu
niront en concile à Québec pour 
voir dnfin à remédier aux abus d s 
élections, faire même un cas rése*- 
vé des ab.is les plus graves.

Or, dans loccurreuc , nous som 
nies fort heureux de rendre à la 
dite agence et aux journaux qui 
ont reproduit sa dépêche un service 
des plus signalés ; H. pour ce faire, 
nous leurs transmettons à eux et 
au public Y antique nouvelle que nos 
évêques ont fait depuis longtemps 
ce que la dépêche anno :ce qu’ils se 
proposent d’accomplir.

En effet, dès le 2e concile, en 
1854, au décret 16 j,NN. SS. les Evê 
ques, ont condamné les iniquités et 
les parjures qui font des jours d’é
lections des jours de licence sans 
frein.

Qualoize ans plus tard, en 1868, 
au 4e concile, décret 9e, Nos Evê
ques ont élevé encore la voix sur le 
même sujet, réprouvant les abus 
électoraux avec une force nouvelle.

Enfin, eu 1873, le 5e coi,c le, 
décret 18e, prescrit aux curés de 
parler haut et ferme contre le par
jure, la violence, l’in'empérance et 
la corruption qui se perpètrent en 
temps d’élections. Au décret 14e, 
N N. SS. les évêques se réservent à 
eux-mêmes l'absolution du parjure.

Cela étant ainsi, nous nous em
pressons de faire savoir aux retar 
dataires de Québec et ailleurs des 
choses sur 'esquelles nos curés de 
puis des années nous prêchent au 
moins deux fois par an et en temps 
d’élections.

3 a 9 CENTS LA VERGE.Que le Fiee Press ne fasse pas ses 
délices des succès répétés et tou
jours grandissants du Cercle La 
fontaine, cela ne nous étonne 

et ne nous fait ni chaud ni%
Toutes personnes du sexe masculin 

âgées de 21 ans, sujettes britanniques par 
naissanceeou naturalisation, et possédant 
quelqu'une des qualifications suivantes :

1. Tout propriétaire ou occupant d’une 
propriété immeub'e, soit de son propre 
ch^f ou du chef de sa femme, évaluée à 
$300.

2. Tout locataire payant un loyer de 
$2 par mois ou de $20 par année.

3. Toute personne retirant un revenu 
de $300 par année ou de par semaine 
de ses gages, de so i commerce, de sa pro
fession ou de placements faits en Canada.

4. Tou le p r-onne qui est le lils, le beau 
tils, leptlil-iils ou le gendre d-^ quiconque 
possède une j ropriélô de la valeur de $600 
et plus.

Tous ceux qui sont favorables au parti 
Libéral-Conservateur et dont le nom n’est 
pas encore sur les listes électorales mal
gré qu’ils possèdent une ou ..plusieurs des 
quantisations ci-dessus, sont priés d’en
voyer immédiatement leurs nom et pré
noms, adresse, la na ure de leur qualifica
tion à l’un d s messieurs dont suit la

QUARTIER VICTORIA—C. Gagné, rue 
Wellington, ou R. S McKenzie, 167 
rue Cambridge.

QU ARTIE H WELLINGTON—C Magee, 
24 rue Sparks.

QUARTIER ST. GEORGES — Thomas 
Birkett, rue Rideau.

QUARTIER BY — P. H. Chabot, rue 
Sussex.

QUARTIER OTTAWA — Wm Mc E vela, 
rue de l’Eglise, on Chas. Desjardins, 
échevin, 85 rue Wattr 

Ou à D. O'Connor, i résident de l’associa
tion Liberale-Co iservatree.

J. W. McRae, Association Libérale-Con
servatrice des Jeunes Gens.

Thos. Stew.irt, Association Libérale Con
servatrice des Ouvriers, 531 rue 
Albert.

Oscar McDonell, le Cercle Lafontaine, rue 
Rideau.

En s'adressant à l’un ou l’autre de ces 
messieurs, on pouara obtenir toutes les 
informations dés.rées et des formules im
primées.

Que chaque conservateur n’oublie pas 
de se faire porter sur la liste électorale 
avant la fln de février.

Qu’on ne l’oublie pas! Qu’on ne l’ou
blie pas !

Cotons GrU, Cotons Blancs, Cotons a oreillers, 
Toiles pour les draps de lit, Toiles p ur autres 
fournitures de lit, Ferviett.es, et', etc

g ne ies 
fioid.

Le à quoi nous tenons, par exem
ple, c’est qu’il respecte la vérité à 
cet égard comme eu toute autre 
occurr. née. Or, samedi, l’un de 
ses redact-urs a donné cours à des 
mensonges éhontés pour atténuer 
un peu, a ix yeux du public libéral 
d’Oliaw i, Vûvatiun f ine à l hono 
râble J. A. Chapleau par ies mem
bres et les amis du cercle, la veille 
au soir.

Voici les faits dans toute ieur 
vérité, el nous mettons l’organe 
grit de la rue E'gin au défi de les 
contredire.

L’assemb ée était composée de 
plus de b00 personnes, et l'hôte de 
la soirée, l’honorable M. Chapleau, 
a été l’objet d’une ovation on ne 
peut plus enthousiaste, lors de son 
arrivée dans la salle, et à maintes 
reprises plus tard, durant son dis
cours. Personne n’a crié “ Au feu,” 
et le Free Press ment avec effronte
rie quand il déclare qu’au milieu 
de la séance la foule a abandonné 
en grande partie la salle. En effet, 
tout le monde est resté sur les lieux

litnrcsî
PRIX DE L’ENCAN DURANT LE DOISdecouvertes, 

rs, Express, 
itc», etc*,
et promptitude, 
es et ferre les 
matériaux que 

on de mes voi- 
qualité et mon 
sous le rapport 
œuvre que sous
ni.
e du p.ublic en
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POURQUOI ? <38 «&/ 08 M,ue S5Si>o,xelx.st

Pourquoi confondez-vous“ chan
ge” et “ monnaie”? Le change est 
un troc d’un objet contre un autre 
objet ; ou encore ce mot désigne le 
bénéfice que le banquier réalise 
sur des valeurs métalliques ou en 
papier. Au lieu de dire : “ Donnez 
moi le change d’une piastre,” il faut 
dire u la monnaie d’une piastre,” 
car monnaie signifie ce qui doit 
vous revenir de votre billet d’une 
piastre, ou encore des petites pièces 
qui représentent la valeur entière 
du billet—et dans ces deux cas, il 
n’y a pas de “ change ” puisque 
vous ne payez pas pour opérer le 
changement.

Pourquoi dites-vous u Jai tué la 
chandelle.” Il faut dire : “J’ai 
éteint la chandelle ou j’ai soufflé la 
chandelle.” On peut tuer son père 
et sa mère, mais pas la chandelle 1

Pourquoi dites vous : “ Voici un 
beau sett à dîner.” Il faut dire 
“ service à diner.” Au lieu de sett 
de boutons, dites garniture de bou
tons.

I Llli\DI, 7 MEMBRE.
Lu soussigné a transporté au

nRTHIEU,
ice, Ottawa

la i e No 113, RUE RIDEAU.
Dortu voisino du mag.r m du quincaille. 

] j M. BIRKE’IT, le Fonds du Banque- 
i ou lu du L. L. A. G R ISDN, acheté àpliies Chance - Sans 

Pareille ! 47J dans la $UCTION
I.IU'IL VENDRA A

HEM mmm réductions.Pour un Jeune homme qui 
desire entreprendre le IPar LE S MARCHANDISES DE MODE 

seront sa cri liées au prix coûtant.
Etoiles h Robes, S molli i prix,

Tw e 1r, à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toiles, à moitié prix.

am eur

TET

r doz.
COMMERCE

D’EPICERIES
Manhaux vendus paur 'ho de la valeuri

Poste de Ire Classe Un d-parlement do première classe, pour 
la confection des Ro'ms.sousla survei'la 
(le Mlle. Breen, la couturière par excel
lence I Ottawa, est attaché à l'établisse
ment.

jusqu’à la cloture de l’assemblée, 
et l’ordre le plus parfait n’a pas 
cessé un seul instant de régner. 

y Quant à la brûlade en effigie au
quel le Free Press fait allusion, on 
nous rapporte qu’elle a été l’œuvre 
d’une poignée de gamins — una 
demi douzaine à peu près—et nous 
défions notre contradicteur de citer 
le nom d’un citoyen respectable 
qui veuille revendiquer la pater
nité de cette démonstration aussi 
niaise qu’insignifiante.

Gomme mot de la fin, nous féli 
citons cordialement le C-rcle La
fontaine de faire rager ainsi ses 
adversaires. C’est un signe assuré 
que ses travaux ne sont pas in
fructueux et ne servent ni les 
vues ni les intérêts du parti grit- 
rouge.

lorme
1 Rue Sussex,

Epiceries nouvelles et maga
sin «les mieiix assorti.-.

A. BLAIS,
NO. 113 RUE RIDEAU.

(dome porte du coin de la Itu
S’adreneer au bureau «lu 

"CANADA” pour plu» am
ple* Inlormatloie.

1le. e William.):

DIPHTII ERJ\ELorsque j’entends un Canadien- 
Français dire: M Aidez-moi à mettre 
mon coal” je cherche autour de 
moi un anglais qui dirait : “ Help 
me to put on my capot.” Nous som
mes de drôles de corps, u’est-ce 
pns ?

a %

Dlle A. McDonald.D* AMTI-DI PKHTIlfiRV IQIiK
Spécifique contre la Diphthérie et 

autres maux de gorge 
Rien n’est meilleur pour guérir la 

sumption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes
CHARBON. *

LES ARTICLES DESmm mjimliis(TANT
■

NOËLLE CHARBONPourquoi dites-vous : “Un tel a 
fait apologie à un ’el”? Vous vou
lez dire que un tel a fait des excu
ses, n’est-ce pas f Et bien, dites-le, 
mais ne vous servez pas du mot 
apologie, puisque faire une apologie 
c’est faire l’éloge de quelqu’un. Je 
fais l’apologie de cette pauvre lan
gue française que tant de person
nes croient indigne de leur attention

LA D1PHTHKR1E VAINCUE !1$ D’EAU SONT INSURPASSABLES.
Les dames feraient bien de profiter des 

bas prix pour les fêtes du Jour de l’An.

Aux ravages de cette maladie terri nie 
et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L'expérience de 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notable» 
el dignes de foi attestent l’efiic cité vrai
ment étonnant le ce remède.

Préparé par le

LAO K,111 ANNAVISITE DES CLUBS DE QUEBEC
à d’eau qui s’est 
irant la dernière 
te une pression 
machineries, les 
int priés de voir 
3 soient pis iais- 
-un petit file 
ision d’une pailt 
pécher de geler 
grande réduction 
i fasse sentir im- 
nettre de strictes 
r empêcher cet e 
tile.

5
Une dépêche de Québec vient 

d’annoncer la prochaine visite des 
clubs de raquettes de cette ville. 
Depuis plusieurs semaines nos ra- 
quetteurs étaient inquiets de savoir 
si l’invitation faite par h ” Fronte
nac” serait acceptée. Chaque jour 
les membres de ce club se deman
daient : Quelles nouvelles de Qué
bec ? Les semaines se succédaient

Maison de Modes Parisienne
521 BEE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

DE PREMIER CHOIX
Est importé, chaque jour, tout frais tiré 

des mines,

A bord des Chars seulement
Les recettes du Pacifique durant 

la semaine finissant le 7 février ont 
été de $101,000 contre $92,000 en 
1885, soit une augmentation de 
$9,0^0 La longueur du chemin 
actuellement en opération est de 
3.527 milles.

la
DR N. LACERTE, 

LEVIS. P. ft.Bas prix, finalité garantie. A LOUER Pjîx : 50 cta. la bouteille. En vente chez 
les pharmaciens.

EN D
et j'espère arriver par ce moyen à
voir ces personnes faire des excuses BUTTER WORTH & Clé 
à la langue française.

Un magnifique logement, au No. 88 rue 
Cathcart. Possession immédiate.

Tour informations s’adresser au No. 92, 
rue Cathcart.

KPOT CHEZ
ELZEAU AL A RIE,

71 Rue Bolton, Ottaa

I

’ SURTEES, 
ngénieur Civil, juillle88 4Ecolier. 86 RUE SPARKS.

Wons attirons l’aMtaito» de publie anr le rem Me miraculeux BEN ATI FIE contre le» hémorrheïdee t GaérUon certaine, remède général, en nsa*e aux Etats-Uni» et dan* la **ul«»auce

HEMORRHOIDES —HANNUM’S BEN AT I NE, LE SEUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL. 101 R*'F SPARKS OTTAWA HS

.



Ao«?m venons (le recevoir In* 
oins bel asMortimeiet 

<’ toilets pelotes el <io«ee* 
pour tenet res qui ait 

a a is ele importe eu CJana«lM

JACOB ERRATT
MAGASIN PAU,IS DE MEUBLES

as KDE KI1>EAU.
N B.—Voyez le- échantillons de 

tes toiles dans ma vitrine.

Après l’inventaire fait
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
lions de prix spéciaux, pour 
ARGENT COMPTANT.

*4t notre

N.B.—Nous garantissons que toutes 
ces marchandises valent le.- 
prix fixés. Pas de déception.

H.iRRis, CAME i & Co.
HUE O’CONNOR.

4 décembre 1884

Bureau d’àgeitt d’immeuWi
MACDOWALU

NQ 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

ÈàÉÉlb m

A. B. MAC DON A LO,
Encanteur de la ‘leine,

RESIDENCE—.......253 ’CHOLA

Mandougall, Macdougall & Bellcoui!
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, *c.

“Scottish Ont-.rio 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Chambers ” coin des

Bon. Wm. Maodoüoall,
Frank M. Maodoüoall.

N. A. Bblcoubt, L.L. M 
N. B.—Mr. Belcourt, membre 

d’Ontario et de ce h :d« Québec, s’occupera 
aurai des aûaire reouerant son attent.ior

O. R.

du Barreau

Slrcp lit s infants du ür GaGerre
Ce sirrop est prép i 

vec 1’appro ha. 
tion des professeur! 
de l’K- oie de Mode 

• i de Obhti
gie Je Montrer 
F • < ulté de Mcdec 

dt l’Unir:.^
te. ÛOU6ge

î&SsJJBvI Le sirop des en 4 
fan ta est supôrieu 
à toutes les prérr- 
rations calmauui 
offertes aux mén. 

de famille pour conserver la santé de leun 
entante ; u peut être donné avec la plu 
grande confiance aux enfants dans les ch 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysaeuterit, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandée le Sirop du Dr Uodmrrx et 
n’en achetés point d’autre.

Ru vente par tout le Canada et les Ktatr 
Unie

m vmm

PRIX . as tie. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. S. MrGALN, Chimie e, 
Mu trcal

1881

Nouvelle Annonce
Le soussigné remercie ses nombreuses 

pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le commerce. Aujourd’hui 
il a le plaisir de les informer qu’il 'dent de 
recevoir

10,000 pièces île Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

de patrons fleuris pour chassis- Papier vert 
de 38 x 42 pouces. Papier doré et argenté. 
Livrée de Messe Anglais et Français, et 

foule d’autres articles religieux, poui 
école, trop longs à énumérer ’

Venant également d’etre reçu un assorti 
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie, 
choix j Vaisselle anglaise, à très bot 
marche.

On continue comme ci-devant à repasser, 
teindre et repasser toutes sortes de iourru- 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue VALHOU6IE.

21 Not. ’84

«
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES

— DU —

plus du mum“CANADA”
CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

ET DU

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que Ton en juge par les certifi
cats suivants :

u d

Montréal, 29 janvier 1884.

?
OTTAWA

Monsieur C. D. Gir< ux, pharmacien, 601 
rue Notre-Dame (ouest) Montréal.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois : ri- n ne -embldit pouvoir 
en arrêter la chute, car j'avais esseyé les 

après les autres tout s les prépara
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté 
plètement la chute ; à la seconde, 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir use trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’aupuruvant. C’est 
un plais r pour moi de pouvoir vous don! 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de 
ervir de la Valeria.

ET PLACE DU MARCHE, HULL

Ongexécule à ces ateliers toutes so: les

D’IMPRESSIONS
TELLES QUE:

Tôles de com tes, 
Memorandums,

Cartes d'affaires, 
Cartes de visite, 

Chèques, 
Billets,

Aubert Larosk, 
No 624, rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.Traites,

Enveloppes Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser dos cheveux sur ma 
tète chauve à Pàge de quarante-trois ans 
Elle est très recommandable.

Arthur Cholettk,

Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

Cultivateur.

♦Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien!,
Montréal.

Placards,
Lettres funéraire*

Etc., etc, etc.
Auriez-vous la bonté île m'envoyer S au 

12 boites de la Valiria? JVn ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que ___ 
cheveux ont rej oussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent e.i faire l-’txpérie ice. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveu 
de la Valeria

BLANCS POUR AVOCATS
Déclarations sur compte,

Déclarai o'-s sur billet,
Demandes de plaidoyer, 

Comparutions,
Subpoenas,

Affidavits, 
Obpositions. 

Fiat,
Inscriptions,

Votre tout dévoué,
G. A. Girouahd,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che 

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pommai e VALE
RIA. trois fois, n.es cheveux ont c- ssé de 
tomber.

Etc., etc., etc.

L. Bélanger,
Photographe,

POUR NOTAIRES St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883

Je certifie que la Valeria m’a été très 
utile en arrêtant la chute de mes cheveux 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax at 
faire obser 
boite de la 
quatre ans,

Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations, tsez longs mais clairs. Je dois 

% que je n’ai employé qu’une 
f&kyta. Je suis âgé de soixante-

!

Quittances,
Transports,

Protêts,
Obligations, etc.

:

F. X. Bougie.
iMilbury, 23 déc. 1882. I

Je. soussigné, certifie paF la présente ce 
qui suit : -

L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 
suite d’occupations et l’éludes plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de
venir cha' ve ; en quelques semaines, je 
pt rdis tous mes cheveux lu sommet de 
la tête Je fis alors part de mou malheur 
à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et unoe- 
lée La Valeria. 1 Ÿ

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit fa re l’essai de La Va- 
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tôle. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de causa 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre lmirs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes lus pommades, La Valèria.

Pour les Greffiers et les Commissaire

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jngement

Biancs de Procès-Verbaux
D’avis de Vente

De Saisie,
De Venu

POUR LES SEL, TRESORIERS
Listes D’évaluation,

Listes De Perception,
Liste Alphabétique d'électeur*

LE TOUT) L. P. Champagne.

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com

plètement la chevelure if y a deux ans, j’ai 
essayé d? tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la. 
Fa/Jrtadans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m’en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lelte et Ne son. pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C est M. Lavioiette lui-même qui. 
me l’a vendue, et il 
j'e«iii> diufî.—il a

ET A DES «

I ï
lies ordres envoyés par la Pus 

11 * *ve.it une dil ution toute spécule « 
sont exécutés sans délai.

pourra attester que 
en/iron su mois—com

plètement chauve. J_- me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus- 
claire cependant, les ch veux étant plus 
Uns. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat.
Je suis gardie n de la barrièie de la Côte 

Saint-Antoine, tt je serai heureux de don- 
la preuve de tous les fai:s que je vion* 

d’attester à tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de 
propre mouvement, on justice et en recon
naissance pour l’au eur de cette merveil- 
leure découveite.

ABONNEMENTS :
LE CANADA” quotidien, pur an, S3.0I 

LE COURRIER DE HULL" hebd., do $1.0
Tout abonnement est invarisblemet j 

payable d’avance.

B

Pieum Doua.

Knveule anal tous les pharmaciens 
Bn gras par M. HARVEY, boite 11 

Montré»!

La Société de Publieitf
DROI’RIÉTAlRE

J. B. AM 4.1,
Peintre Décorateur et Tapisss’/,

VIENT DE RECEVOIR

«
BOULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

st faite à 15La POUR CENT 
qu’ partout ailleurs.

—AUSSI—

La vente est 
me il h ur marché

TOILES POUR CHASSIS
DB

TOUTE COULEUR.
M. ARIAL surveille lui-même 

toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

L’OCTROI DES TERRES
'accordé AJ

CHEMIN VE EUR VU

Pacifique Canadien

LE BEPO< DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigues, insou
ciants, sans espérantes qui soûl 
fnz reqrenez couaage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré- 

miraculeuse cou 
comme Kidney

CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé et Terres à 

raturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.paration presque 

nue des Éats-Unis 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections de 
oie. Essayez la sans délai.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
LA FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, « le. On peut acheter une 
terre

Avec ou sans eonditioiisMe Culture,PETITE GAZETTE selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d'etablissement, à prix 
faci.-i', basés sur une inspection minu
tie-!-' n-s examinateurs de la Cpmpagnie.

S .,! vente est faite avec condition de 
eu.IUP , IL\ K % Il 4IN de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion d • 
terrain cultivé.

Chez M. Lament Duhamel vous 
assortiment de vian-trouverez un 

des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi; 
mie, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu'à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
aollicitée

Tcrmew d* Paiement î
Los jiaicments peuvent être faits et. 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ment s iiniuels, avec intérêt. Des Dében 
tu : es de Terres peuvent être obtenues àl a 
Banque de Montreal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées 
10 i-our cent de j rime sur leur plein 
valeur, avec intérêt accru, en paiemei. 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John 11. McTavish, Coin 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qu, 
toutes communications relative- aux prix, 
conditions do vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau,
CHARLES DRINK WATER.

ecrétaiiv

Sirop des En/aids du Dr ùoderre— 
Le seul sirop calmant 
la profession médicale. Vrix É5( 
1a bouteille. En vente chez C. U. 
Oacier et H. E. MacCarty, Ottawa 

—Si vous souffrez des affectations 
biliieuses, maux de iéie ou indiges
tion, umpioyez les Pillules de Dot J 
Longues do McGamï Crix 25c. la 
boite. Eu vente chez t. O Dâcier, 
F et HMaeCavly Ottawa.

ït!reconnu

un demande un agent resident 
dans chaque village, ville et cite 
du Canada, aussi quelques voya
geurs

13 mars 1885—la
, de commerce pour vendre 

non villes machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air a gaz, 50 poui 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu m 
pouvoir ne sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, lubriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse : 
‘ The Canadian Air Cas Machine 
Manufacturing Co., 11> rue Saint- 
François Xavier, Montréal, F. Q.”

9 oct

Nul s de Noix Longues Composéenos

De McOAl.t
Recouverte»

Pour la guérit 
son certaine dt 
toutes les affec
tions bilieuses 
torpeur du toi*, 
maux de têti/ 
in di ges tion 

A étourdissements 
et de toutes le 

r lo Mauvais fonctiomn.»

î

ses causés pa; 
de l’estomac.

Ces pilules sont o.-ten :i Irecommanddi 
mme étant un dos .-lus sûrs et des plu 
cacee remèdes contre les maladies pi’ t 

haut mentionnées, filles ne contienne!» 
de mercure ni aucune de ses prépara 

ns. .Tout en ôtant un unissant purgatü 
pouvant être administre dans iv impôt • 
quel cas, elles ne contiennent aucune 
ces substances délétères qui pourraient 

dre préjudiciables à la santé des enfan: 
ou des personnes âgées. Les Pilules di 
Noix Longues Composées, l>h McGalb, sont 
préparées avec soin, avec un extrait cor.* 
centré, tiré de la noix longue et combiné 
avec d’autres principes végétaux, de mr 
niôre à les placer au premier 
toutes les pilules stomachiques 
sent offertes au public.

B. B. McGALE. Chimiste

effilJ"SM

tien

Cuemi” de Fer Canadien du Pacilipt
LIGNE "COURTE

ENTRE

Ottawa, Couchée
ET MON THE Al.

rang par- 
jusqu'a pu

l!i-! fS
TABL1AD DIB HBS. 11

WrgH"w

II5*32
4254 48

ett. à Montréal... 8 18 

Arr. à Québec....

8aisee Ottawa....

9 008 30 

6 30

1!

6 302 20

. ”o J0S. SENEGALïo'o’o

a7™l’5

11 2!>

1000

9 00 
2 23'

Laisse Québec....

Laisse Montréal. 

Arrive à Ottawa 1

a oo 

u 3t

6 00 L.XTEEl'HEX'EUH

DL FOMPES FUNEBRESip6mi'ô

O‘ELEGANTS CHAHS VALAIS 
sont attachés aux trains «le vitesse 

'entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, 8t. 
Jean et tous les points sur le ch< rain de 

i Intercolonial.
Connecuons à Montréal avec les tra-uj 
chemins de ter pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

COIN DES BUE8

fork et Dalhousle,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

IISECTION St. LAORENT ET OTTAWA
Laisse Otlatva 
Gare Union)..
Arr. à Prescott 
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

2 00 p.ra. 
4 05 p m. 
2 05 p.nv 
4 10 p.m-

Conneclion par le baleiu entre Prescott 
et Ogdenshurg pour tous les trains.

La seule ligne directe pour New-Yurk.

7 00 a.m. 
9 30 a.m. THIS IS YOUR OPPORTUNITY

10 05 a.m. J'- you want 
plendid,

handsomely 
bound story 
book? You 

^ can have your 
S* choice out of 
^the best that 
K are published 

if you will ob- 
tain two sub- 
ecriptions for 
The Wkbklv 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis- 
collaneoue 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
you who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 

. th very little #5*^
effort, if you will Blf MÊ&.
only màk

La nouvelle ligne outre Ottawa, Toronto 
et l'Ouest, ouverte le 11 -oûl i884 : 
.L'Express du jour quitte f Utawa a 12.3 > pm 

u «« Arr. à Toronto à 9.45 pm
- du soir quille Ottawa à 11.40 pm
•* « An. à Toronto à 8.30 air
•i du jour quitte Toronto à 8.25 an 
.. «• Arr. à < utawa à 5.25q ne
•• du soir quitte Toronto à 8.OU j
- “ Arr. à Ottawa à 4.38 a n

• ihars palais élégants sur les trains du
Chars dortoirs somptueux Fur le

gflgfli

Mg
...

trains du soir.
Connections à 8m th’s Falls poui 
rockviilo et le chemin de fer du Grand 

fiouc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tnd Black Hiver et ses nombreuses con 

nocuous pour le sud et l'est.
Ltgn-! directe pour Chicago et tous les 

oints 5 l’ouest, sud-ouest et noi ü-ouesl. 
Pour les billets, ie prix .lu passage, le 

-lans le char-salon, la table dt 
lepari des trams pour le haut de l'Ottawa 
et loties '.es autres station» locales et au- 
troz informations coucernanl ies passagers 
s’adresser au bureau des billets.

j#T 42 RUE SPARKS m

your minds to it. 
fho books are 
splendidly bound ( 
and aro the 
'notions of 

bust known au-
pth*>;

’ hors, which is a J** 
ifiicientguaran- 'Imw IS 

too that they will 
not only afford 
amusement but
■e a source of pro- m

(Opular weekly published, and is only One 
Dollar a year. It has now over 100,000 sub
scribers. Specimen copy and prize list sent 

' Addrczi Tujt Mail. Toronto, Cana«la

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

JS, PARKER,
t de Billet.
W. WHYTE

»un nieudun t-g éner»
vxn^ùhNE, c

feu

LA
—Je voi 

de ! fit Be 
tour de lui 

—Allons 
d’une voix 
moins le c. 
mie. Avo 
sez votre i 
le silence 
condamnés 
prochiez, i 
d’avoir la : 
bien ! je v 
contraire.

Elle fit 
pour s'arm 
dont elle a 

—Voilà 
elle, qu’en 
gnatiou, di 
me poursu 
et voilà tr< 
la honte d' 
Mais à qu 
vous donc 
fait preux 
Avez-vous 
je me déci 
cela était, 
uue pauvr 
taillis, et v 
justice que 
te pré ente
fie.

—Oh ! j 
défendit B 
du beauco 
depuis que 
dait si cari 

—Puisq 
table, mon 
tainement 
d’Hériseay 
vous de se 
thiques, et 
dit plus v< 
neveu dei 
cousin.”

—li est 
pas pour e 
fessa Bern 
mieleux.

—Oui, c 
me l’avez 
tile de vou 
j’allais dire 

Et Arm: 
veloppa d’ 
rain mépri 

—Une s 
elle, a poi 
d’affection 
dulgence. 
madame < 
faiblesse 
vous êtes 1 

Eh bien 
j’ai dévoré 
rats larme 
de ; c’est 
chagrin, q 
temps vos 
aujourd’ht 
sieur Dute 
comble. J 
honneur h 
de support 
moins enc< 
tre amour 
donc que 
celle que v 
d'hui se 
affection q 
ma bienfai 
que soit p< 
sée de lui 
cont rariété 
sence de sc 
que je me 
portunités 

A ces m 
sèchement 
seule issu 
nard.

Il se pla 
lui couper 

—Un m 
conjure ! s 

Mais avt 
cupiait sa 
contenue, 1 

• poussa et j 
Bernard 

tomba à 1 
massif, doi 
gèrent l'ha 
chevelure.

Il se re 
mais, comi 
avant tout 
sement set 
terre, tira 
glace et ur 
i’aide desq

Aux Inventeurs
j. Uourselle & Oie,?
Solliciteurs de Brevets (Plurent* * 

Dessins de Fabrujue, Marques 
de Commence et de Boi% 

Xgeuces et Uorresiwmlautx au x 
Un»", en Augîeteri'e et en irtutt -

ED f

j. CGUl^üLLE & uie„ 
Chambre Victoria, 

Vis u-v* « bureau des Brevets.
OTTAWA’, Ont

î; : .—t ' (s 68.
*>4 F4x’ 1RS?

PETITE VEKOkï!
M s marqu s peuvent être effacées.

M (linon LEON & Cie.9
51 Tottenhan- Court Roai, ) LONDRES, 1 
202 rue High, Stratford, J Angleterre

Viirfiiim iirtt <le S. M. !n Reine,
Ont inventé et p*ttenté cette préparation

L’OBLIThRATEUH!
qui efface les marques ne la petite vérolr 
pour toujours. Son application est simple 
et iuolfear ive, ne cause aucune dmilet r n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux Superflu x.
Le remède épilaloire de LEON et Cie..
enlève en 

erflus sa
quelques minutes les cheveux 
ns la moindre douleur ; les che- 

repuussent jamais Ce remède est 
>le. lustvuc'ions complètes. Ro- 
oyé par malle. Prix : $1.00.

(ihO. U. MIA NV, agml général
21 sept

très-sirapl 
mède env

nt, Bouton, itfiiMa.ne Tremo
. 1885—la.

SPRUCINE
Une des meilleures pref» 
rations offertes justnVic 
au public, pour le 3t ulagt 
ment immédiat et .■» gu< 
“ison de la Toux, du : .burnt 

la Bronchite, d-. l’.&r 
de la Cr.-urt e 

toutes les maîad. a de t» 
Foumpna.

Ma

u
* de

rouement, 
de
Gorge et 

A vendre pat 
Oc la bouteille. 
B. K.McGALE, Ch’nutt.e,

Montréal

Hotel du Canada
Mr, ALEXIS RENAUD, ci-de- uni as

ile M. E. K. Lauzon, informe le public
en général qu’il vient de reprendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rut 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant t ontimiel 
:emenl en rapport avec les marchands de 
bois et les contructeurs de chemin de ter, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui à s’engager au prix le p us

A. KENAIII), proprietaire,
No 56, 58 et 60 Rue Mu --'a,

!6>c

u. A. üliiver
AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t L 
Sussex .Block d’Eglcson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER "Wa
uttawa, 3 janvier 1883.

j. L. 1 (iilSülW, L. L. B.
AVOCAT

124 hue PKIMJIFALE, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

CHEMIN DE FER INTERCOLONIÀl
.. Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e» Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
•le la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Pile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, lesBei mudes < t la Jamaïque.

Des nouveaux^et élégants chars-palais 
h réés de buffet et cliurs-dorloirs font 
partie *'e chaque train-express.

lies passagers qui s’en vont en Angle 
Une ou sur le Continent européen p* uvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
S.medi avani-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de marj 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités desirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les ligues de 
paquebots oui font le sei vice entre Hali- 
:ax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et n tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et P Angleterre 
pour le transport du Fr et.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret 11 de passagers 
I euyent être obtenues en s’adressant à

K. KING, Agent de billets,
No. 77, me Sparks, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE, 
Agent pour les passagers < 

.’Ouest, 93 bloc Rossin, 
Toronto.

et le fret de 
rue York,

D. POTTING ER,
Surintendant général.

Bureau lu > heroin de fer. 
Monoion. N. H., 13 Nov. I

Hotel du Vaster,
451 et 453 rue Su*sex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
a l’établissement.
E* CHETRILH, proprietaire

Ottawa, 18 dôc. 1864
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LECANADÀ, 15 Février 1888.

■SRPSiSWp» _

“ J’ai souffert;”ment ses boucles compromises.
Puis accablé par ce dénoù 

ment inattendu, il se laissa 
cheoir sur le banc de gazon.

—Ainsi, pensait-il, moi dont 
les succès parmi ces dames ont 
été la fable de maints soupers, 
moi devant qui les plus rouées 
coquines ont baisse pavillon, 

' le roi des crânes, le bour
des cœurs, je suis joué de

puis trois ans par celte péron
nelle ! Et c’est aujourd'hui 
seulement qu’elle me le dit ! 
Quoi ! ce que je prenais jusqu'
ici pour les défaillances d’une 
venu prête a chanceler, ce n’é
tait que le résultat d'un calcul ! 
Non, c’est impossible, cela n’est 
pas, cela ne sera pas !

A ces mots, animé d'un cour- 
humiliation re-

1. PBniîiLETQN De toutes les maladies imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. An.ierson m’a reuom- 
manclé les •* Amers de Houblon, '

J’en ai consommé deux bouteilles 
Je uis complètement guéri et je recoin 

mande sincèrement l**s Amers de lioub on 
à tout i n mie J. ü. XV a xer, tiuekrv r,

(S

ÉPILEPSIE "r M *LA FOLLE laumm HYSTÉRIEMo.
Guérison souvent! 

Soulagement toujours!
Vi Suite'* Je vous adresse ces que.quet lignes 

commeSCR CMRTIFICATS moi
reau—Je vous en supplie Arman- 

de ! fit Bernard en jetant au
tour de lui un regard eflrayé.

—Allons donc ! repiit-elle 
d’une voix stridente. Ayez au 
moins le courage de votre infa
mie. Avouez que vous ne pui
sez votre impudence que dans 
le silence auquel je me suis 
condamnée. Ah ! vous me re
prochiez, il n’y a qu’un instant, 
d’avoir la mémoire courte. Eh 
bien ! je vais vous prouver le 
contraire.

Elle fit une pause, comme 
pour s'armer de toute l’énergie 
dont eile avait besoin.

—Voilà trois ans, continua-t- 
elle, qu’en dépit de mou 
gnatiou, de mes terreurs, vous 
me poursuivez de votre amour, 
et voilà trois ans que je dévore 
la honte dont vous m’abreuvez. 
Mais à qu’elle cause attribuez- 
vous donc la patience dont j’ai 
fait preuve à votre égard 7 
Avez-vous cru de bonne foi que 

déciderais à céder ? Si

tow» (i ndiîN l'ileian’erpout vocliage • i : reconnu issauce 
Amers île

PAR IKMPLOI PI LACONVULSIONS•iltinue d’opérer des 
îs. C’est incon testa- 
lleur remède connu 
la chute des cheveux 
ousser.
juge par les certitt-

SOLUTION ANTMEÏÏEIISE

Laroyenne
• * * Houblon. J’ai souffert 
De rhum lism enflammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine n’a 

semblé me fair du 
Bien ! ! !
Jusqu’au moment où je pris deux bou

teilles de vis A mers e Houblon, et à mu 
grande surprise je suis ausis bien auj 
i'hui nue je ne l’ai jamais été. J’espère 

Qu,, .ous aurez beaucoup de succès, 
Mvec ce i uissant et 
V'flicace remède : 1
Uuicon :ue ! * * serait désireux d'a

ol.;s de détails su’ ma guérison peu'- 
es obtenir en s’adiossaut moi, E M.

103 16ih Street, Washington,

\e.-t .d H
«il AO'. i'"'

il\ ; m i:s r r if Ht. MALADIES
NERVEUSES

C, v «btjiaKr
x.; KM T A Ottawa STUATTCN.

loins des rues Dalhsusu *; turn,-Patrick 
à VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 

'nos i.u tout iv Canada j-ourieu 
efticieili- '•-> st trouvent que chez M. L 
STH ATTON. Je mets dont? le public et 
garde contre les ccnlre'açons.

T. ALEXANDER.

VENTE EN OROB

PARIS, 7, Boulevard Denaln, 7, PARIS
T PHARMACIE DDREL

Dépôt à Québec, chez le D' Ed. MORIN * G'*, et dans toutes Pharmacies du Canada.

tréai, 29 janvier 1884.

iriux, pharmacien, 601 
-Dame (ouest) Montréal. ? roux que son 

doublait encore, il se leva et se 
dirigea vers le jardin.

Mais, au moment où il débou
chait du taillis, il se trouva face 
à face à avec un homme que, 
dans sa péoocupatiou, il n’avait 
pas entendu venir.

—Ah ! monsieur Emile ! s’é- 
tria-t-il en lui tendant la main.

—Monsieur, vous êleg un mi
sérable ! répondit Emile, qui le

cheveux abondamment 
•i' n ne >emblait pouvoir 
', car j'avais esseyé les 
.res tout s les prépara
it! moindre bon résultat, 
/e qu’on peut le devenir

nmanddtion ’essayai la 
ière boite a arrêté com
te ; à la seconde, mes
n men .ié à

Wiliams, 
I). G

N. B.—-Un peut aussi obtenir !’article vé
ritable chez v LA PU RT , rue Rideau ; 
GOODALL A FILS. r. Wellington ; 
et DAGLISH & FUR RÉ. rue ' tu a. ouest.Je considère que votie ^mede est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerl, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de -
Bien !
Que toute autre ehoee ;
Il y a un mois j’étais (-xtrômeme.it
Maigre ! ! !
Et pre-qu’incapablft de marcher, tiain 

tenant je
Gagne des forces, et
De 1’era bom pointe.
Il se passe à peine un jour sans *que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma saut • et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J- Wicklifle Jackson.

Wilmington, Del
Sé^rLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette h anche raarjuée d’une 
loulfe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
leur, vmpoisonnés, qui s’olfrenl sous le 
nom de “ Houblon ” ou “ Houblons ”

m 11indi-

lîlfi 11repousser et 
trois boites, j’avais une 

•te qu’aupuravant. C’est 
i de pouvoir vous donj 
rque de reconnaissance, 
s ceux qui auraient le 
3 leurs cheveux de se

Pour les meilleures ferronneries à bon nia 
chô, allez chez

Mc.nOVGALL <$• CUZNEJ
repoussa.

Emile, ivre de bonheur, espé
rant toujours qu’Armande se 
retournerait pour lui envoyer 
de la main un dernier salut, 
était resté cloué à sa place, mais 
n’avait pas quitté du regard cel
le qu’il aimait.

It devina sur-le-champ quelle 
retraite elle avait choisie, s’ados
sa contre un énorme peuplier et 
tint les yeux obstinément fixés 
sur la chambre de verdure au 
fond de laquelle s’était réfugiée 
Armande.

Aiusi perdu dans les grands 
arbres, ne faisant qu’un corps 
avec le tronc auquel il était 
adossé, il pouvait voir sans être 
vu, et rêver à l’aise aux félicités 
inconnues dont son cœur était

Le Ù3 ancien magasin de ce genre è 
Otta , établi en 1850, à l’enseigne de 1*

(.ROSSE TARRIERE,

Due "sseï et coin e la nie Duke
CHAI'I>1 ERES, OTTAWA,

Et â MATTAWA, P.Q.

Aubert Larose, 
ne Noire-Dame ouest, 

Montréal.
je me
cela était, vous auriez de moi 
une pauvre idée, monsieur Du- 
taillis, et vous me rendrez cette 
justice que rien dans ma condui
te pré ente ou passée ne la justi-

-Thomas d’Alfred, 
Comté de Prescott.

îrtifle que la pommade 
>ser des cheveux sur ma 
) de quarante-trois ans 
mamlable. 
uur Choi.ettk,

MCDOUGALL & CUZNF.R
«QVNVD na «M3VHMYH.I flllVdlOXIh < Aï - #* •' * *■

•snmi » aunoiAVi • i».» t miuok P3•*--------'"n**
•H-ta ••Lt«i tir|Kii«j| (MtuSçoi' ei/oH r -j t p—( suivjI ZI l ,jr +/ "M3.WH J|
maVIIH3A 10® *1 owi ’wnoioos y ao eiujoj jo 8nenbiiu"àl*3 *{ JIK,};)0p ni) \* 

s.uvaan.i.Noo m sa nm saux #/ 1»
♦ a'MVM.fa.T ip$*uoutnoj vp ttuoittt^Ouoci gl 9P ' I *

*%* «»««F ‘aiijiMÔJU’ SMIVHÏ) Ijf
Alibi, anb soi iot‘SNiJ,8ax mi sap xjvca tue? tmooNtt.i TJA

inf»ippip’ios mh soipepnn soi inonnojAv>.i(l jo ,uoss!.ionS su

sjimBdaa $ sjuydhdj 'eiùihimols 'sjiiih^ï

et )m ni?3lie.
l.'OKtiA.XIS d L'IWMhi>» —Oh ! je n’ai pas dit cela, se 

défendit Bernard, qui avait per
du beaucoup de son aplomb, 
depuis que la jeune fille abor
dait si carrément la question.

—Puisque vous êtes si équi
table, monsieur, vous aurez cer
tainement remarqué que M 
d’Hérissay n'est pas animé pour 
vous de sentiments très-sympa
thiques, et qu'Andréo elle-même 
dit plus volontiers de vous “ le 
neveu de mi mère ” que “ mon 
cousin.”

—Il est certain que ce n’est 
pas pour eux que je viens, con
fessa Bernard avec un sourire 
mieleux.

—Oui, c’est pour moi, vous 
l’avez déjà dit ; il est inu

tile de vous répéter. Je le sais, 
j’allais dire, je m’en vante.

Et Armande, à ces mots, l’en
veloppa d’un regard de souve
rain mépris.

—Une seule personne, reprit- 
elle, a pour vous, sinon plus 
d’affection, du moins plus d’in
dulgence. Cette personne, c’est 
madame d’Hérissay. Elle a ta 
faiblesse de se souvenir que 
vous êtes le fils de sa sœur.

Eh bien ! C’est pour elle que 
j’ai dévoré mou humiliation et 

larmes, poursuivit Arman
de ; c’est pour lui éviter un 
chagrin, que j’ai subi si long
temps vos persécutions Mats 
aujourd’hui, je vous le dis, mon
sieur Duta’llis, la mesure est 
comble. Je ne ferai plus à mon 
honneur le douloureux sacrifice 
de supporter vos railleries, et 
moins encore l’expression de vo
tre amour. Je vous préviens 
donc que, si pareille scène à 
celle que vous soulevez aujour
d'hui se renouvelait, quelque 
affection que je ressente pour 

bienfaitrice, quelque pénible 
que soit pour moi la seule pen
sée de lui causer la moindre 
contrariété, c'est à elle, en pré 
settee de son mari et de sa tille, 
que je me plaindrai de vos im
portunités

A ces mots, Armande salua 
sèchement et se dirigea vers la 
seule issue que gardait Ber
nard.

Il se plaça devant elle pour 
lui couper la retraite.

—Un mot encore, je vous en 
conjure ! supplia-t-il.

Mais avec une force que dé
cuplait sa colère trop longtemps 
contenue, la jeune fille le re- 

• poussa et passa outre.
Bernard perdit l’équilibre et 

tomba à la renverse dans le 
massif, dont les branches déran
gèrent l’harmonie de sa blonde 
chevelure.

Il se releva, livide de rage ; 
mais, comme il était prudent 
avant tout, il épousseta soigneu
sement ses habits maculés de 
terre, tira de son gousset une 
glace et un peigne de poche, à 
> aide desquels il rétablit lente-

Cultivateur. Est l’œuvre .a plus comphxe du créateur 
et tjuand ce mt canbme si compliqué, et 
artiste me ni fait, est dérangé par lu tnalc- 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, ut ce! secours doit être demande 
i.yx plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pot r 
ôire négligé. Alors s'élève la que; : ion 
“ Quel médecin employer Y ’

Le Dr Oscar J hannmsscn, île l'I-Lu vu 
silé de Berlin, Allemagne,a fail une étude 
de toute sa vie, du système nerveux fît 
geniteminaire.

SES ÜEMKDE8 GUERISSENT 
Toute Débilite ou dérangement du syslèim 

t rveux, } vumpris la Spermathroee, Go- 
urhée, iâ Splnlie, la Stricture et l'impoi- 

tenu1, etc,, etc.
PAKlEQUK vous avez été tromp 

abusé par les CHARLATANS qui proton 
liaient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Juhannhssk.n, avant que cette malade 
devienne chrouiuue et incurable.

♦N B., 4 janvier 1884 
Nelson,

réal.
onté île m’envoyer 6 ou 
tria? JYii ai fait usage 
•sullal a été tel que mes 
•ussés très épais. Plu- 
témoins que cette poin- 
ne nouvelle chevelure, 
l’t xpéne .ce. Je vous 

s un ctriilicat en faveu

lévoué,
X. Girouahd, 

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
îpuis deux ans mes che 
leauco.tp et après qu® 
le la pommai e VALE- 
s cheveux ont c- ssé d*

Opèrr tifs lures 
MEltVElU.ELSES tUttRUOi

DES
Maladies des Rognons •/

ET j
Des Affcclions du Foie
Parce qu'il aelt à la fols sur Ir FOIE, les 

INTESTINS et les llOUNOXS. 
e qu’il déliarmsse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires,des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les bé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
3S-CECI EST IUEN nUSIONTRÉ-m,

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PERIMANT AESSI LE SANG
système sa vigueur normale 
chasser la maladie.

LLIERS DE CAS 
graves de ccfl maladies ont ét 
lagés et, en peu de temps

RA nie A LENI ENT GIERI8.

EXPOSITION de PATIS ll'7C

^ASTHME
Par la Pouoar du

D'Clôryinondé.
Ce ue fat pas sans un certain 

étonnement d’abord, pui 
un doute poignant qu’il aperçut 
M. Dutaillis suivre exactement 
te chemin que venait de parcou
rir Armande, et disparaître en
fin dans les arbustes

Plus attentivement que jamais 
il observa. Il s’attendait à voir 
sortir immédiatement la jeune 
fille de sa retraite ; mais quand 
une ou deux minutes se furent 
écoulées sans que rien ne bou
geât, il se sentit mordu au cœur 
par une jalousie féroce.

Aussi, résolu de savoir à quoi 
s’en tenir sur le tête-à-tête que 
semblait vouloir se ménager M. 
Dutaillis, Emile suivit une au
tre allée qui aboutissait littérale
ment au massit dans lequel Ar
mande avait disparu

Il arriva précisément à l'ins
tant où, poussée à bout par les 
impertinences de Bernard, la 
jeune fille se décidait à quitter 
toute réserve.

Les éclats de sa voix vibrante 
étouffèrent le bruit des pas d’E
mile, et lut permirent d’assister 
invisible, derrière les arbutes, à 
la scène qui se préparait.

Certes, Armande n’eût pas 
parlé plus éloquemment, si elle 
avait su que son amant l’écou
tait. Aucune preuve ne pou
vait être plus décisive aux yeux 
d’Emile. C’est du reste le pro
pre de tous les cœurs droits de 
sortir victorieusement des situa
tions les plus délicates.

Elle avait pris le taureau par 
les cornes. Elle avait été aussi 
cyniquement franche que son 
ennemi. Aussi le doute s’éva
nouit-il à l’instant dans l'esprit 
d’Emile ; mais quand il vit 
Armande s’éloigner, il éprouva 

Bernard une haine et un

O^nositaiiviS Quebec ? D- Ed. * 'Parc
s sans CHEMIN UE FER

“O ADA A*tiE!C’
.1. il. titlAI.,LA

PEINTTl”,
DÉCORATEUR,

LA CO VOIE LA plus COURTE
ENTRK

OmWA IT VMRTKKAI
Et tous les (ivliits A l'est,

cuis vuîy a passager.^
Tous Les Jours

CHARS PULLMAN

US. GRATIS-®!
On enverra par la malle un traité pre 

oieux du système du Dr Johannc^sen par 
fui emenl cacheté à toute personne soul 
frant de celte maladie, jxmrvu qu’elb 
s’adresse à son seul agent autorisé, au’ 
Etats-Unis ou au Canadi

HENRY VOGELER.
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéyiah-s du- doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un hR 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance coniidencielie cl 
toute réponse est envoyée ly.iis de poste

me
TAPISSIER

et VITRIERLANGER,
Photographe,

et donnant au

Marchand dk

PEINTURE
DES Mil

•s dles plus
lfred, 19 janvier 1883

l Valeria m’a été très 
chute de mes cheveux 
iur la partie chauve des 
s mais clairs. Je dois 
e n’ai employé qu’une 
Je suis âgé de soixante-

N F. X. Bougie.

23 déc. 1882. 
rtifie j-a'Ha présente ce

t quatre-vingt-un, par 
i et i’éludes plus ou 
me vit petit à petit de- 
quelques semaines, je 
heveux lu sommet de 
part de mon malheur 

m’expédia deux boites 
œntée par lui et appe-

KT DR VITRES, 
026 RUE SUSSEX '

<'■ T T A W A
x. $1, fous forme liquide ou en poudre. 
En vente clirz tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & fie., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884,t Raccordement^ la g are Bonave n t u re,

montaCentraLhet11|e8trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s f tendent 
jusqu’aux Provinces maritimes et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

M. AbiaIi se charge do tonte 
commando dans sa ligne d’at- 
iairot ; il surveille lui-même 
toutes les opérations <lo sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna
bles.

I 84- 1 an( lu 1943, les trains oir
Arr. A MonlrFal. 

11.30 a.ni. 
s.ao p.m.

euleront ô
Partant

comme cuit :
t d’Ottawa.

4.50 |».ui.

r du 29

Conservatoire «le Mos;qoe,
333 HUE SUSSEX.

JULES HAEMEES,

Lof proj.riétaires t ri uveront 
un grand a vantage en le favo 
néant T leurs ocamandes.

17 mars 188.'

me 8
REMEDE INFAILLIBLE

-----POUR------
LES MALADIES DES ROGNONS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les 1IEM0R- 

RIIOIDES et les MALADIES 
DU SANG

Pr’t «le Montréal. . Arr. h 4»tto« n 
8.45 a.m. I 12.20 p.ut.
4.:to p.m. I ».»o p.m.

Tousles convois à passagers se rendent di: ec- 
tement à Montréal, sans changement de ohars 
ni de locomotive et indépend»rament do tous Us 
autres trains du Grand Tronc.

Lee traîne quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train dix

1■ lePrix modérés'pour commençants.
13 octobre 1885—la.

tibe ile,G.Tapis, Tf uis, Etciscriptiou, je le dis, je 
car je l’avoue, je la 

ouse encoie plus ilou- 
e le désir de ravoir ma 
a re l’essai de La Va- 
pas ma surprise, après 
laines, d voir comme 
cheveux couvrir toute 
3 ma tôle. Je redoublai 
confiance et de

flumier 1.1n la Cour Suprême, B t
UÜK IŒ1TAMSIA, 

HULL*
Ottawa, of- * 'b‘‘

rect pour Torouto et toutes let 
stations intermédiaires qui arrive à ToronU 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec Vexpress de nui; 
venant, de Boston et New-York vià Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
vià Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

MAISON DE TAMI,es Médecin* reconnaissent son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr l\ C. Ballou, Moncton, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l’efficacité 

du Kidney Wort ”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt 

“ Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

M Summerlin, Sun Hill, Ga. 
DANS DES MILLIERS DE CAS

D'OTTAWA. 1,’IIIHII I Lirai!• lu a grand assortiment, les mei) 
a'v’rB, et 1-e plus bas prix en 

fait de

Ave"*. V

s après, j’avais, sinon 
ande partie ma cheve

CHEMIN DE PREMIERE CLASS*reiarls, Rideaux, <T. CS C> TL-ma KT RAILS NEUFS EN ACIER 
Les passagers j.our le Sud e^ Vest^ohangent de

bagage est transféré8 sans’fode extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ebéqué pour n’importe quel en 
droitLes billets et tout autre renseignement pet- 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et Varrivée des trains sont 
lés d’après l'heure du 75ème méiidien.

D. O LIN8LRÏ,

I'r C «%
Importateur et manufacturier le

Gha.pt aux, Casques, 
Mitaines, Capots

en B'ourrui es, Etc.

Oorotelie#*, Pôle*, Garnit*» re 
et Meuble* de toute sorteconnaissance de cause • 

i tous ceux qui comme 
leur de perdre leurs 
lile et la meilleure de 
, La Valéria.

L- P. Champagne.

opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué- C’est un remette 
qui n’est pas irritant, mais efficace, «lout 
l'effet est sur t-t qui ne nuit jamais à la 
santé, dan 

7Z9T- Il

il a
ède à la

RAISON De TAPI D’OTTAWA
148 Une SPAKKN.

SHOOLBBED et Oie
Ottawa, 17 Déc. 1883.

ChauLS'jres pour Enfants
ÊV D’ECOLE.

ins un immense »s- 
timent de chaussures faite à la main. Les 

pratiques t trouveront tout ce qu’elles çeu- 
vmt désirer en f it de ehausanres d’au 
tourne et d’hiver. Bonn. <yi lit», de-l ier 
tuût et à bon marche.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

G. MURPHY,
No. 636 côté ouest de la rue Sussex.

8 aucun cas.
imriflo le sang, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
reuses.

extraordinaires sont a#.Des avant iges 
lucllement olferis a*'x Dûmes qui désire 
raient se procure «les

réal, octobre 1883, 
lare avoir perdu com- 
re il y a deux ans, j’ai 
imèdes possibles 
>yant l'annonce de la 
erre, j’eus la curiosité

cite ch z MM. Lavio- 
irmaciens, rue Notre- 
violette hii-môrar qui. 

pourra attester que 
/trou six mois—com- 
1 • me suis servi d’une 
i suffit pour me rendre- 
Irefo.s, un peu plu* 
i ch veux ôtant plus 

me connaissent sont 
lés du résultat, 
la barrièie de la Côte- 
crai heureux de don- 
les faits que je viori»

: qui voudront se ren > 
e cerlilicat de mou 
n justice et en recon- 
3ur de cette merveil-

PlKRRK DGMS.

1 Gérant
A. G. PEDKN,

Agent gén des pvflaagrn
Ottawa 22 soft t IR**. BORDU LS tN PEAUX

Dt QIVERSES ESPECES. 
MANTEAUX EN SOIE

DOUBLÉS EN FOURRURE, 
COLLERETTES, ETC.

1,3 R nu Rideau

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
RICHARDSON & tic, Burlington, Vft pour

mépris insurmontables.
Sans daigner sourire même de 

la chute ridicule qui avait suivi 
l'infructueuse tentative de sou 
rival, il fit le tour du massif, et, 
sous l’empire d’une sourde colè
re, il lui jeta à la face cette épi
thète de misérable.

Sous cette injure, Bernard se 
redressa. Son visage s’éclaira 
même d’une joie visible. Enfin 
il trouvait donc à se venger sur 
quelqu’un de la honteuse défai
te qu’il venait s’essuyer !

—Pardon, monsieur, objecta-t- 
il pourtant, je ne vous compreds

MAI*ANIN DK (in(LS.WELLS,
J'ai maintenanten ma CHAMPAGEE! V'N-S H CIIFHcliEb’ 

CIGARES !
Un f sso tjtnenl complet «le liqueur 

choisies «-t oig res, vient d’èlre reçu ai 
uu.r.t ro 4 ,0. « ue Sussex, à l'enlrej.ôt W. O 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, 4arl«;ii 
el Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson 
Ayala, Chateau-d'ay, I. H. Mumm. Chat 
Ireuse, Kuimnel, Bénédictine, Curacao 
Moraskno, Vcrtmouth, Torino, Eau-de-Vie 
Gin, en fuie et eu caisse.

CIGARES .le qualité variées, importés 
et Canadiens

Ordres promptement cuexétes, effets 
livrée à lomicile.

< LI B HOUSE James H. Bowes
Ancien Poste d«*_P. O’MEARA AH-OHITHOTH

C/i int/re 26,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

HUE SPARKS.
Uttawa, 18 ril 1885

20 22 ET 24, RUE GEORGE
maison a été reparée, 
à neuf, avec toutes les Aux (Mracteurs et Autres.décorée etCet emenblte

A meliorations Modernes
Des avantages spéciaux sont offerts aui 

i de théâtre.

A l'établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
laaes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

Dr ALFRED SAVARD> artistes - - _ ..
La buvette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de
Tins, Liqueur* et Cigare».

NÜ. 450, RUE SUSSEX
B. 4>. JlcKAY,

Propriétaire.
Oluwa, 5 Déc. 1884

Bureau :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
lési-lence du Dr Prévost.WOODLAND

No. 38, RUE BE SSE RE R
pas. Ancienne 

Ottawa, ,ûai
pharmaciens. 

ARvBY, boite 11 T. P. O’CONNOR, Prop.‘A nuire) (Près du bassin du Canal.)ttawa, 2 sept 1884

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CHftwTEAUD
, nmutei pi«p.trto ai* Im Alcaloïdes ei l« Produits et: unlqoee l« plu» tel» U* :

àcorltioe, Stryrholoi, Hyoïrlamlm, Dl|ltâH:>. ierphh* QaisilM, SHtcri #t Ci.. tU.

SEDLITZ-CHÂNTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

i.e HKiSLiTZrCirt XTRAUD ont Incontestablement le produil le plus beau 
i l le plus utile de la 
tres doucc et d'une 
tenir ia fraîcheur du sang.- 
aux RtiumotSx 
Con gestions o. 
rhoïdes, Embarras gastriques, etc.

IVX. CH. OHANTEAUD, Pharmacien Comma/iüaur d''taball» It Cattio'lqu*,
est le seul Préparateur dca Véritables Médicaments dostroétrlqnes.

Qe méfier des CoxxtrofëiçcxL*.
Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, FA BIS

Ptporiv. • t ijuébec: »• Mû. MORIN A O1*, Pbarma* .m-CblmUU, lit, re» Satnt-Jian. *

lihsrtuacle moderuo; c'est un sel neutre purgatif d'une saveur 
efficacité certaine pour combattre la Constipation et entre- j 

Son emploi Journalier est surtout utile 
iants, aux personnes d'un tempérament sanguin, portées aux i 
êrébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Héroor- '

aux oontteus. ;)
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Un autre Stock de Banqueroute.
----------------•~m<iuuM||||ii||^- £ J ^llllllllll..... .....-

Nous venons d’acheter a 50 cents dans la piastre le Stock de Banqueroute de M. POIRIER, de 
Montreal. Les marchandises seront ici eette semaine, et une vente exceptionnelle se prepare pour

1© _t1 üi'VIR.IIb 'JH, 1886.HVL.A.IRIDI-,W/
Nous prions toutes les personnes de la ville qui ont besoin de faire des achats de marchandises de prin

temps d’attendre c< ttc formidable vente. Nous ne disons que cela pour le present.
Ne vous trompez pas de magasin, chez

PIGEON & CITJ TP I? fti ImaM
i

;

'M|||

A l’enseigne de la Boule Noire, No. 61 rue Rideau, Ottawa.
■«' »

.
SOCIÉTÉ DU SaCRK-CUEUK “ 1/E TRAPPEUR ” Du reste, du moment que Ton 

vous assure que des fuseaux de fil 
jusqu’à la meilleure sole,se vendent 
chez A. G. Larose au prix coûtant, 
pourquoi îviriez-vous pas acheter à 
son magasin, puisque c’est un brave 
Canadien.

AFFAIRES AFFAIRESDome, les prêtres-missionnaires et 
les principaux citoyens de ces di
vers endroits.

LES FAITS DU JOUR
Tel est le titre d’une charmante 

chanson publiée par M. Camille .1. 
Lussier, éditeur et importateur de 
musique à St Hyacinthe. La par
tie musicale est due à M. Léon Bin 
guette, et les paroles, que nous re 
produisons ci-dessous, sont l’œuvre 
de notre spmpathiqu- poète et litté
rateur M. W. Chapnan.
cur notre sol l’antique drttneau inane 
Flotta longtemps i our la France si chère, 
Et nos soldats ont pro ligué 1 ur sang— 
Pour conserver eVe non le bannière. 
Devant ces preux aux sublimes efforts, 
L’envahisseur subit bien des défaites,
Car nos aieux avaient les jarrets forts.

Et savaiei t marcher en r quelles
REFRAIN

A iertes 1 le Trappeur 
**ans reproche et sans peur !
Mets ta tuque couette,
Chausse ton soulier mou.
Alerte 1 le Trappeur 
Sans reproche et sans peur !
Et par un froid de loup,
Vole sur ta raquette.

Hier, 14 février, avait lieu, dans 
la chapelle des Frères, rue Sussez, 
a réunion mensuelle des jeunes 

gens, amis du Sacré-Cœur Plus 
de 00 membres y assistaient.

M. l’abbé J. O. Routhier, V. G, 
présidait à la cérémonie. Dans une 
allocution fort touchant-, il retraça 
les devoirs de la vie militante. 
L’instruction fut suivie de la r èné- 
diction du Très Saint Sacrement. 
Pour clore la réunion, on chanta 
le cantique suivant compo é pour 
la circonstance :

Au sein d’un plaisir éphémère,
En vain tu cherches le brnh-*ur :
Pour le trouver à Dieu ton père,
Va le dimanche offrir ton cœur.

REFRAIN
Chrétien, le dimanche t’appelle 
A rendre gloire au Créateur ;
Ecoute sa voix paternelle :
Il veut ta prière et Ion cœur.

Pendant qu'une foule asservie 
S’e livre d’un poison trompeur,
A Jésus, source de la vie,
Va, le dimanche, offrir ton

Des rois s'effeuille la couronne ;
La tombe engloutit leur grandeur :
A Jé.-ms qui t’ollre son trône,
Va, le dimanche, olfrir ton cœur.

Crains de Dieu la lente justice ;
Obéis, suspend ton labeur :
Et sur l’autel du sacrilice,
Va, le dimanche, • ffrir ton cœur.

Si tu veux éviter l’abime,
Où rèt,ne une éternelle horreur,
A Jésus la mainte viciime,
Va, le dimanche, offrir ton cœur.

Le consistoire papal vient d’être 
retardé jusqu’en juin prochain. Pour quelques jours seulement,

:
UN BEAU SUCCÈS Dentelles noires.

Dentelles crème. 
Dentelle* brnue*, 

Dentelles couleur cafe 
Dentelle de fantaisie, 

Dente le perler s.

Une dépêche de Paris annonce 
la mort d’Adolphe Desbarolles, 
peintre et écrivain.

M. Louis J. Demers, l’un des pro
priétaires du Canadien de Québec, 
s’est embarqué samedi pour l'Eu
rope à bord du Peruvian.

Les recettes du Grand Tj^pc du
rant la semaine finissant le 7 fé
vrier courant, se sont élevées à 
$274,722, ce qui représente un ex
cédant de $12.347 sur le résultat de 
la période correspondante en 1885.

M L. P. .Sylvain, vient d’enrichir 
d’un volume très-précieux la biblio 
tèque du parlement. G’ -st un ca
téchisme qui a été imprimé à 
Québec en l’année 177(1 Ce volume 
est probablement le pr.-lMer qui ait 
été publié dans la vieille capitale.

On demande quatre garç 
ht z A. G. Larose pour dis tri b îer 

des annonces.

Le Cercle Dramatique de l’insti 
peut être fier à juste titre du 

succès qu’il a remporté au Théâtre 
Royale hier soir. Sou» le -l'âpport 
dé la

tut

recette et de l’art dramatique, 
en effet, la représentation de 44 La 
Prière des Naufragés” a dépassé 
toutes les espérances, même les 
plus ambitieuses.

il y avait salle comble dès avant 
huit heures et nombre de person 
nés ont dû rebrousser chemin à la

;
25 pour cent au-dessous des 

prix ordinaire».

Marchandises d’Hiver ven
dues sans réserve

ons

Si vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d’appétit, ou en 
;ore si vous redoutez le cholére 
>arce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophylacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.
L ’ palais et i’estomac d=i l’homme 

n’eprouevntnulle part plus de sa
tisfaction qu’au restaurant Lanctôt.

porte.
Tous les acteurs se sont vaillam

ment comportés. Nous citerons par
ticulièrement M. J. A. Roy qui, 
dans son double rôle de “Carlos” 
et de “ Marquis d’Antas ” a fait 
preuve de beaucoup d’habiiité et de 
talent. V*. Roy est parfaitement à 
l’aise sur la scène, et son jeu facile, 
naturel et souple le range au pre
mier rang des amateurs. Nous 
pourrions dire la même chose de 
M J. B Pigeon qui a soulevé à 
ma.nies entreprises les applaudisse
ment chaleureux de l’auditoiie, et 
MM. Chateau vert, Lab.-lle, Davis, 
Di-srivières, Mathé, Lahaise sont 
trop avantageusement connus du 
public d’Ottawa pour qu’il nous 
-oit besoin de faire leur éloge ici. 
Les autres membres du Cercle ont 
aussi fort bien rempli leurs rôles ; 
qu’ils en reçoivent nos compliments 
sincères.

Au cours de quelques remarques, 
à la fin de la soirée, M. l’abbé Cam
peau a remercié cordialement tout 
le monde, spécialement M. J. A. 
Gilmour qui avait bien voulu four 
nir l’usage gratuit de sa salle et M. 
M. Chateauvert et Label le, les deux 
vaillants directeurs du Cercle Dra 
matique de l’Institut.

On annonce la reprise du Michel 
Strogoff pour le 14 ou le 21 mars 
prochain.

Nous ne refusons aucun offre raisonnable.

WOODCOCK,
No. 39 roe SparksL i réponse à une interpellation 

du club des Jeunes Libéraux, le 
premier-ministre de la législature 
d’Ontario a déclaré mercredi que 
le suffrage universel leur sera ac
cordé après les piochâmes élections 
générales.

On dit que le plus grand et le 
plus gros homme de la Californie 
est un nommé Jean Archibald qui 
est né à la Nouvelle-Ecosse. Il a 
au-dessus de sept pieds de haut et 

* est bâti en proportion. Il porte, des 
chaussures no. 15.

Le Parisien qu’on n’a jamais surpris,
Sait chaque jour mille choses nouv lies, 
Mais ne sail pas que dans no re pays, 
L’homme à ses pi ds porte pa' iois des 

[ i'es.
■

iNapoléon, qui tr omphait partout.
Et qui comptait le3 jours par ses conquê

tes,

j

Voitures! Voitures!Aurait sauvé ses soldats à Moscou 
S’il avait connu nos raquettes. 

Alerte, etc-

Lorsque dans l'air la rafale se tait 
El qu’au soleil le givre argentin brille, 
Le raquetteur marche d’un pas distrait 
Accompagné de quelque j-une tide.
Sur es céteaux, loin de tout ind screl,
Il est si doux de se conter fleurettes......
Et bien souvent un mariage se fait 

Après une course en raquettes. 
Alerte, etc.

MAISON DE PENSION
Voitures couvertes ou decouvertes, 

Phaétons. Rockaways, Express, 
Chariots à pain, etc., etc.,

Faits à ordre, aves soin et promptitude. 
Je répare aussi les voitures et ferre les 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j'emploie pour la confection de mes voi
tures sont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du Uni.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Gomme le ten.ps de la session approche, 
nous croyons ê;re utile à tous ceux qui 
désireraient avoir une chambre avec ou 
sans pensio ■ qu’ih pourront trouver le 
lout en s’a Iressant au numéro 331 rue 
Dalhousie.

Au dimanche toujours lidèle, 
Des mondains, brave la fureur, 

‘ Et dans une paix éternelle 
Au Ciel, Dieu plaça ton cœur.

PERDU OU VOLE
Un petit chien (Black an i Tan), répon

dant du nom de Jeff. U a les pattes jaunes, 
ainsi que le dessous de lu mâchoire. Il 
avait un collier en argent lors de sa dispa
rition Celui qui le ramènera à son pro
priétaire, No. 275 rue St. Patrick, sera 
généreusement récompen é.

N. B.—Celui qui le retiendra en sa po:- 
session après cet avis sera poursuivi su - 
vani la loi.

M. Bradlaugh, le célèbre alliée 
de Northampton, a un frère qui 
s’est voué à la propagation de 
l’Evangile dans les quartiers pau
vres de Londres ; il publie en même 
temps un journal intitulé The Anti 
Infidel.

Une femme de Boston s’est ma
riée avec un marchand de Mont 
réal il y a à peu près deux ans. Il 
valait $22,000 ; la dame apportait 
de son côté $75,000. 11 n’y eut pas 
de contrat de mariage, et, à la suite 

e spéculations malheureuses, le 
mari, après avoir jeté aux quatre 
vents du ciel toute la fortune du 
ménage, vient de mourir d’une 
fièvre cérébrale.

On lit dans la Presse :
Montréal, Il février 188G. 

Monsieur le rédacteur,
Je vous plie de vouloir bien 

rectifier une erreur commise i 
mon égard par la Minerve du 10 
cou ram, en affirmant que je n’ai 
pas assisté aux funérailles cl-* M. 
Doutre.

Les informations transmises au 
journal étaient à la fois inexactes 
et non autorisées.

J’ai l’honneur d’être,
Monsieur, votre etc.,

L. Ü. I.ORANGER.

Nous t st avis que M. le juge 
Loranger a perdu en cette circons
tance une fumeuse occasion de se
taire.

Le ciel de grands nuages est couvtrt ;
Il nesge à flUts et le vent se déchaîne, 
Dans le brouillard le voyageur se perd 
ht le c ouirier s’eTbouibe dans la plaine. 
Nous les “ Trappeurs,” nous narguons 

fi’ourugan,
Nous parcourons d-»s grands bois les ie- 

traites,

Tous les anciens élèves des Frè
res sont tout spécialement invités à 
faire partie de la société du Sacré 
Cœur. Réunion tous les d1 man
ches à 2 hrs p. m., et à 4£ hrs une 
fois le mois,

ALFRED MATHIEU,
No. 380 rue Clarence, Ottawa

24 juillet 1885. la
1 original et l elan Photographies

GRANDE REDUCTION

Nous poursuivons
Montés sur nos frôles raquettes ! 

Alertes, etc.
A. M D. G EMERIB LATREILLti.

On DemandeUNE TRISTE COINCIDENCE
Immédiatement une bonne servante, 

No. 96 rue Water.UN CONSEIL PAR JOUH
Un jeune homme du nom do 

John Randall, très connu à Balti
more, où il exerçait la profession 
de libraire, s’est volontairement tué 
ces jours derniers, à son domicile 
dans celte ville, en s’envoyant une 
balle dans le cœur. M, Randall 
était âgé de 32 ans et passait pour 
un jeune homme d’une conduite 
exemplaire ; aussi ne s’explique-t-on 
pas son étrange suicide. Il y avait 
à peine quelques instants qu’il avait 
rendu le dernier soupir qu’on 
recevait pour lui une dépêche lui 
annonçant la mort de son père, le 
docteur Randall, à l’hôpital du 
gouvernement. Par une étrange 
coïncidence, le père et le fils étaient 
morts à la même heure. Le doc
teur Randall était âgé de 81 ans 
et s’était distingué dans la campa
gne du Mexique. 11 avait été mis 
à la retraite en 1868 sur sa de
mande et était rentré dès lors dans 
la vie privée. La nouvelle de ce 
double malheur a causé une pro
fonde douleur.

UN MOIS SEULEMENTUNE CONFERENCE AVEC 
CARRIED DUMONT

Madame Thomas Bytidd
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa.

Les gants de peau sont préféra
bles à ceux de fil, de soie ou de co
ton, pour la souplesse, la propreté 
et la protection de la peau des 
mains.

Pour l’hygiène de la beauté fé- 
minime, ils présentent surtout l’i
nappréciable avantage d’exeicer 
sur la peau une compression qui 
refoule le sang des capillaires. Ils 
entretiennent ainsi puissamment 
la blancheur de la main.

Les grandes coquettes du dix hui
tième siècle connaissaient bien 
cette dernière propriété ; elles ne 
cou' baient jamais les mains nues, 
mais les enveloppa ent soigneuse
ment de gants de peau bien serrés.

Photographies grant eur

CABINETOn télégraphie de Lewiston, 
Montana :

Le 30 janvier, sur la ravi ch e de 
Gabriel Dumont, à cinq milles 
d’ici, six Sauvages Cris sont arri
vés du Nord-Uuest pour tenir une 
conférence avec Gabriel Dumont, 
l’un des lieutenants de Riel. Ces 
sauvages ont annoncé que trente 
cabanes de leur tribu se trouvent 
près du fort Assiniboine. Il y a 
des rumeurs alarmantes dans l’air, 
et l’on s’attend à une autre rébel 
lion au printemps. Les Sauvages 
prétendent être chassés de leurs 
réserves Les propriétaires de ran
ches sont sur le qui-vive, et ils crai
gnent que les Cris ne leur enlèvent 
leurs chevaux.

Ces guerriers habitant la réserve 
du Lac Rouge vont ça et là et se 
conduisent de la manière la plus 
inexplicable et la oins mystérieu
se. lis iouL de fréquentes expédi
tions dans les villes et 
de grandes quantités 
munitions. Des émissaires sauva 
ges parcoururent le pays en tous 
sens, et tiennent des Pow Wows 
dans presque chaque district. De» 
personnes arrivées récemment de 
la réserve de White-Rarlh rappor 
lent qu’on y est inquiet et alarmé 
des agissements des Sauvages.

$2.00 par doz.Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti
ment qui vient d'arriver et des plus com
mets.

CHEZ

Dorion <&Dame Thomas Byfleld.
>uin Delorme j

HO Rue Sparts et 569 Hue Sussex,Aqueduc d’Ottawa Coin de la rue Rideau.
OTTAWA.

18 Oct. 84 le.IA*S SOUMISSIONS cachetées, adres- 
JL) sees au soussigné et portant la s as
cription “ Soumission pour Tuyaux en 
Plomb, Tuyaux en Fonte, et Ouvrages en 
Cuivre, e c ,” tel que requis par la munici
pality seront reçues jusqu’à MERCREDI 
ie 24 février 1886, pour fournir les effets 
suivants :

10,000 lbs de tuyaux en plomb, pour 
services.

30 tonnes de tuyaux -n fonte, 5 po -ces 
de diamètre.

0 tonnes de tuyaux en fonte, 3 pouces 
de diamè re.

Des borne-fontaiues, de soupapes, divers 
ouvrages eu foute, lobinels d’arrêt en 
cuivre, accouplements, etc.

Ces articles devront être Tourn a à la 
corporation, durant l’année 1886.

Los spèc.'liuatioas et conditions du con
trat p u vent êt-e vues ei s'adressant au 
bureau de l’ingénieur de la ville.

Dessoamibsi ns té parées, pour 
des items sus-mentionnés seront

0
ELE MONDE ET LA VILLE

Il y aura assemblée du conseil 
municipal d’Uttawa ce soir à 7.30.

On se n-épare à exporter de 
grandes quantités d bys l’été pro
chain.

Toutes mes marchandbas seront 
vendus au prix coûtant dura it un 
mois seulement. A. C. Larose, 49 
et 51 rue Rideau

La carte de Sébastopol envoyée 
à l’exposition de Londres par Tliis- 
titut Canadien, a été faite par MM. 
P. A. Bégin et J. B. Lepage.

Riel est mort 1 ! ! Mais Larose 
ne l’es! pas Allez voir le sacrifice 
immense qu’il fait de so:' stock de 
ce temps ci, au No. 49 et 51 rue 
Rideau.

AVIS IMPORTANT
AUX

CWS9MTOIS D’EAUy obtiennent 
d’armes et de Vu la grande quantité de mar 

chandises dont se compose le stocfl 
de banqueroute que MM. Pigeon, 
Pigeon et Cie ont acheté dernière 
ment à Montréal leur vente ne 
commencera que mardi le 16 cou
rant au lieu du 15 comme annoncé 
avant. Ainsi donc chez Pigeon, 
Pigeon et Cie. le 16 courant.

Remarquez bien que la vente au 
prix coûtant chez A. G. Larose ne 
comprend que des marchandises 
nouvelles 1 Rien de seconde main 
chez A. C. Larose, 49 et 51 rue Ri 
deau.

T7U la grande quantité d’eau iui s’est 
V gaspillée durant durant la dernière 

semaine, ce qui nécessite une pressid* 
extraordinaire sur les machineries, les 
«'onsommateurs d’. au sont priés de voir 
à ce que leurs robinets ne soient pis lais» 
sés entièrement ouverts—un petit Ole 
il’eau coulant de la dimension d’une pailt 
le est suffisant pour empêcher de geler 
l’eau. A moins qu’une grande réduction 
du gaspillage d’eau ne se fasse sentir im
médiatement, il faudra mettre de strictes 
règlemeuts en lurce pour empêcher cetto 
consommation d’eau inutile.

Par ordre,
ROBERT SURTEES, 

Ingénieur Civil,

La quantité de grains de se
mence qui sera distribuée par le 
département d° l'intérieur aux 
métis et colons de Prince Albert, 
Lac au Canard, St Laurent, Bato- 
che, sera de 16,000 minois. La 
distribution se fera par l’intermé 
diaire de la société d’agriculture

chacun
u . reçues,

mais la municipalité ne s’engage pas à ac
cepter la plus basse ou aucune soumis-■

Par ordre du comité du département de 
l’aqueduc.Toutes personnes qui désirent 

faire des achats do vent se rendre 
chez A. C. Larose, le marchand po
pulaire du bon marché.

ROBERT SURTEES,
Ingénieur Civil.

Bureau de l’Ingénieur Civil, 
Ottawa 5 février 1886. Ottawa, 5 Fôv. 1886.
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